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la Trémoille, à Paris , rangé le long du mur de, la façade du fond à côté du
perron . Ce montoir , taillé dans un seul bloc de pierre , se composait, de
trois degrés ; le dernier formant un petit palier .

Le perron du château de Pierrefonds était accompagné , à droite et à
gauche du degré principal , de deux larges montoirs (voy . perron ) . Devant
les hôtelleries , il y avait toujours en dehors un montoir de pierre et dans
la cour plusieurs montoirs de bois, sortes d’escabeaux que l ’on déplaçait
au besoin . Les montoirs étaient garnis de tapis pour les jours de cérémonie
dans les châteaux et palais . A l ’extrémité des lices , pendant les tournois ,
on disposait des montoirs pour les combattants , et alors se mettre en
selle sans le secours du montoir était considéré comme un acte dcjlruerie .

MORTAISE, s . f . Morloise . Terme de charpente et de menuiserie .
La mortaise est l’entaille qui reçoit un tenon . (Voyez charpente , menui¬
serie , TENON . )

mortier , s . m . Composé de sable et de chaux . Pour faire du bon
mortier , le sable de rivière , le gravier , a été reconnu comme le meilleur .
Quelle que soit la qualité du sable de plaine ou de carrière , ce sable étant
toujours mêlé d’une certaine quantité d’argile , il ne remplit pas les con¬
ditions nécessaires à la façon du bon mortier .

Pendant le moyen âge , les mortiers sont de qualités très-différentes ;
autant ils sont durs et compactes dans les constructions romaines , autant
ils sont de qualité médiocre pendant les ix e

, x e, et xP siècles. Il semble
qu’alors on avait perdu les procédés de fabrication de la chaux , et ce
n’est que par exception que l ’on trouve, dans des édifices de cette
époque, des mortiers offrant une certaine consistance . Au xiP siècle, les
mortiers commencent à reprendre de la force ; pendant les xm c, xiv e et
xve siècles , on en fit d’excellents .

La qualité des mortiers est donc un des moyens fournis aux architectes
pour reconnaître la date d’un édifice, mais il est d’autres signes plus
caractérisés . Le mortier employé dans les monuments romans antérieurs
au xne siècle est quelquefois mélangé de débris de tuileaux , surtout
pendant le xe siècle et avant ; il est maigre , c’est-à-dire qu’ il contient peu
de chaux, et celle-ci est mal cuite . Au xi e siècle, on trouve dans l ’Ile-de-
France , la Champagne et la Bourgogne, des mortiers composés de gravier
fin (sable de plaine souvent) et de chaux en quantité , mais mal cuite et
noyée, n ’ayant plus de force . Les débris de tuileaux ont disparu . Au
xne siècle, surtout à dater de la seconde moitié, les mortiers sont égaux,
bien corroyés, le sable fin , choisi parfois avec soin ou tamisé . A dater de la
fin du xii e siècle, les mortiers deviennent généralement très-bons et sont de
deux sortes . Le mortier des blocages est fait avec de très -gros gravier,
celui des joints et lits avec du bon sable de rivière, fin et pur . La chaux
employée pour les lits et joints est plus blanche que celle des blocages
qui est très -mélangée de débris de charbon . Pendant les xive et xv e siè -
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